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Gouvernement-retrouvailles 

(!l pres .une crise de presque ' 
a 12 mois, voila le gou.ver­
nement forme. 
Pour en arriver Ia, il fallait que 
quelque chose casse: le 
Funcinpec, ou le Parti Sam 
Rainsy, ou le PPC, ou I' 
Alliance Funcinpec-PSR. Ou 
encore Ia Constitution. Le 
maillon faible, c' etait le Fun­
cinpec, hesitant intermina­
blement entre !'alliance avec 
le PSR et Ia coalition avec le 
PPC. 
Si l'on admet que Ia trahison, 
le reniement, font partie du jeu 
politique, le Funcinpec a tres 
bien manoeuvre. Non seule-
inent il ne s'est pas casse 
mais il a ram<:~sse bien plus 
que sa mise. Son partenaire 
·ppc lui fait Ia part belle. 

La grande affection pour le 
Funcinpec que le PPC affiche 
s' explique tres bien: il a 
serieusement pu craindre que 
le Funcinpec cette fois ne 
rentrerait pas a Ia maison, qu' 
il s' allierait au contraire avec 
le PSR pour lui jeter des 
pierres en toutes occasions . . 
La nouvelle coalition, c'est 
avant tout un soulagement 
pour le PPC, qui vaut 
quelqu.es generosites et 
quelques concessions. 

Dans ce numero 

Politi que 

• Om Yentieng: Ia nouvelle coalition 
c'est comme un couple qui se retrouve -
Ranariddh a agi dans !'interet de son 
parti- le voyage du president Chea Sim. ~.~..~ 

• Le nouveau gouvernement: continuites 
changements. 

• Claude Gour: pourquoi Ia loi additive. 
"necessite fait loi", il fall a it fa ire 
redemarrer Ia machine gouvernementale. 
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Evi?e.mment Sam Rainsy, " , ~ - 1 
· ulcere par le comportement , il.~ 

du Funcinpec, n ' a pas attendu q 
pour reprendre ses tirs contre . "-

• La population de Phnom 
Penh va doubler d' ici 2020 

Ranariddh. ~::s:: 
La question se pose: Ia cas- ~~ 
sure de I' Alliance, cette gran- . 
de deconvenue, va-t-elle 
decourager les membres du 
PSR et ses partisans, au ' 
Cambodge et a I' etranger ? 
Ou au contraire· les amener a 
durcir Ia lutte, prets a profiter 
des difficultes eventuelles de 
Ia coalition PPC-Funcinpec ? 

• L' essentiel de Ia crois­
·sance se fera en banlieue 

1 • Les villes secondaires . 
~ vont tripler d' ici 2020 

Prits, bien sGr aussi, a lui en •~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
creer? ,-

En · tous cas ceux qui 
craignaient qu' un gouverne­
ment tripartite, et Ia concorde 
generale, ne suppriment tou 
bppositiqn peuvent itre 
ras~ures. La politique au 
Cambodge connaitra d' autres 
peripeties. c.n. 

• Livre: Michel Tranet " L ' origine de Ia civilisation et de 
Ia religiosite khmeres " • les programmes de I' Agence 
Fran<;aise de Developpement • factions au sein du 
PPC ? • I' helicoptere de Ranariddh • 

Somma ire Politlque: le nouveau gouvernement 
Entretien Om Yientieng 
Pr Claude Gour: Ia loi additive 
Continuite et changements 

pp. ~ -3 
pp. 5-6 
p. 4 

SPECIAL PHNOM PENH 
E. Huybrechts, cartes 

Livre: M. Tranet 
Medias 

pp. 7 ·- 8 - 9 - 10 
p. 11 
p. 12 



l h - ."'il Jd iii !Ll 2004 

On1 Yentieng, Conseiller du Premier ministre 
· Comvnent, finalement, le couple CPP- Funcinpec s' est retrouve 

/';;\. n pe ut parler d 'une triple victoire de Hun Sen. 
~D'aborcf une grande victoire aux elections legisla­
tives. On peut esperer qu' aux -elections de 2008 il pro­
gressera encore . Mais il ne faut pas triompher, il ne faut 
pas effrave r les autres partis, peut-etre qu' ils ne vou­
draient pas participer aux elections I 
Deuxiemu victoire: tousles obstacles ont ete surmontes, 
-----·-to us les problemes resolus par Ia voie 

les tro i,; pacifique . et dans le cadre de Ia constitu-
v ictoires li <~ tion. On n' a pas non plus utilise I' argent, 

Hun Sen comme on aurait pu le faire, pour acheter 
---- .... ·- -les quelques voix qui nous manquaient 
pour avoir Ia majorite absolue. Nous avons evite de 
nous sa!i ,- eil choisissant cette voie. 
La troisiEme victoire est que Hun Sen a augmente le 
nombre cle! ; gens qui le soutiennent a l'interieur du parti 
et dans IE< F'ays. 

Vous me c.lltes qu'il y a en tous cas -une categorie de 
gens qui n•3 sont pas contents: les partisans de Sam 
Rainsy, qu1 ont eu un tres bon resultat aux elections et 
qui ne p<11i1cipent pas au pouvoir. Et qu'il semble y en 
avoir. une ~,econde: le president du PPC Chea Sim et 
ceux qui JWnsent comme lui. Comment expliquer le de­
pari soudrJIIl du president Chea Sim? 

- Pour Ia premiere categorie, Sam Rainsy et ses parti­
sans, je ~~eiiX vous dire deja que ces gens sont de bons 
comediefl s !Is peuvent jouer beaucoup de roles. C'est 

....... vrai qu' ils ont eu du succes aux elections, 
Sam on peut dire qu'ils en ont eu plus que le 

Ra insy t<l Funcinpec, mais pour les fruits, ils n'ont 
les s i en ~; : rien eu, ils ont totalement perdu. 
de bons Nous les survivants des khmers rouges, 

comed iens apres une periode de 20 ans, nous pou-
------- vons en tirer une le<;:on comme celle-ci: 
certaines ~1ens ouvrent toujours Ia bouche pour at­
taquer, ~~o' rr insulter les autres , les Tha'flandais, les 
Vietnami""ns, .. La le<;:on que nous en tirons: il ne faut 
pas cont1fl11er a ouvrir Ia bouche comme <;:a, chaque 
pays a le droit de penser a ses propres interets, nous 
ne devons pas toujours chercher Ia faute chez les au­
tres mai~- chez nous-memes. A mon avis il n'est pas 
juste. con1~ct , bon , honnete, d'insulter le prince 
Ranariddil . de lui attribuer Ia faute . Si on est le chef d'un 
parii comrne le prince Ranariddh , on a le droit de pen­
sera ce pa1ti. 

Sam Rain~~ '/ n'est pas honnete quand il attribue toutes 
les faute~ ;Ju prince Ranariddh. 

A PROPOS ... 
Angkor hors de danger 

Les temples d'Angkor ne sont 
plus consideres par I' 
UNESCO cornme "en danger" 
comme ils I' " taient depuis12 
ans a <::ruse des fouilles 
clandestinE " · des mines, du 
pillage. 

AS I·:O rvl ou non ? 
Creee en1 !J!'• 2, I'ASEM, Asia­
Europe f;/le.-,ting, devrait 
admettre lc·rs de sa reunion de 

19ar 101 er 1 oc totne pro cna1n 1e 
Laos et le Cambodge comme 
nouveaux membres, mais 
refuse d' admettre le Myanmar. 
Position de Hun Sen: nous ne 
pouvons pas entrer dans ces 
conditions, le Myanmar, 
membre de I' ASEAN, doit etre 
admis aussi, l'exclure serait 
creer des problemes entre 
!'Union Europeenne et 
I'ASEAN. 

Les programmes de I'AFD 
C'etait le theme de !'expose fait 

Vous me dites qu' il a trahi Sam Rainsy , mais non , il a 
agi dans !'interet de son propre parti . S' il avait trahi son 
parti ce serait quelque chose de grave.-----­
Pourquoi n' aurait-il pas le droit de penser Ranariddh 
d'abord a !'interet de son parti ? n' a pas 

t rahi Le PPC de son cote n' a jamais accuse le 
prince Ranariddh, dans les moments oCr 
nous etions amers des relations entre 
PPC et Funcinpec. Nous savons que !'on 

Sam Rainsy 
i l a agi dans 
!' interet du 

agit d'abord dans son interet propre , et Func inpec 
non sous I' effet de Ia pression exterieure. -----=-­
Pensez-vous que l'on peut faire pression contre Ia vo­
lonte de Chea Sim ? Contre le prince Ranariddh ? 

Contre le Roi ? Contre Sam Rainsy ? Et contre chaque 
electeur ? C' est impossible. C'est !'interet qui domine, 
c'est Ia locomotive. 
Je ne suis ni Sam Rainsy ni Ranariddh, mais je trouve 
qu' il n'est pas juste d' attribuer toutes les fautes au 
prince Ranariddh. Son obligation est de penser avant 
tout aux inten§ts de son parti. 

Sam Rainsy n'est pas devenu inoffensif. II est toujours 
agressif. II est tres habile . II fait semblant d'avoir peur . 
c'est un tres bon comedien. On dit qu' il 
veut jouer le me me role qu' Aung San Su- Sam Rai nsy, 
kyi. II ne peut pas reussir. Elle a plus de 
morale que lui. Ellene trahit pas les gens, 
elle ne ment pas, alors que Sam Rainsy 

ce n 'est pas 
Ang San 
Sukyi! 

ment comme il respire. II ne respecte pas-----­
son partenaire. On le voit sur le site internet de Sak­
rava, il cite Om Yentieng, mais de mon cote je n'ai ja­
mais revele les paroles de Sam Rainsy aux journalistes . 
Croyez-vous vraiment que Sam Rainsy est propre , hon­
nete, qu' il a le meme niveau moral que Aung San Su­
kyi? 

Si le Parti Sam Rainsy ne participe pas au gouverne­
ment ce n'est pas notre faute, c'est celle de son chef. II 
a perdu comme on perd de !'argent en 
jouant. Hun Sen I' a toujours dit: Sam Sam Rai nsy, 
Rainsy n'est pas son ennemi, il peut tra- a joue, 
vailler avec lui ! Mais c'est Sam Rainsy il a perdu 
qui a repete: "Sam Rainsy sans Hun Sen, 
ou bien Hun Sen sans Sam Rainsy''. C' etait sa regie 
du jeu, pas Ia notre, et c'est lui qui a perdu ! 
Pouvait-il y avoir des postes pour le PSR dans le gou­
vernement? Ce n'est pas notre affaire , Hun Sen ne s' 
en est pas preoccupe. 

par Ber tr an d Bo1sse let , 
directeur, a Ia reunion de Ia 
Chambre de Commerce 
Franco-Cambodgienne le 22 
juillet. Les grands secteurs: 
Irrigation: les polders de Prey 
Nup (on en est a Ia derniere 
phase), le Stung Chinit 
(irrigation), I' agriculture du 
nord-ouest (le programme va 
commencer); Heveaculture 
(projet petits planteurs), Ia 
Soie; Ia micro-finance; I' aide 
aux capacites commerciales 

(entree a I OM C, cerbhca!ron du 
caoutchouc, IGP); Concernant 
les infrastructures, certains 
projets ne posent pas de 
probleme particulier comme 
!'electrification· de 8 villes de 
province (production, distri­
bution, formation a Ia gestion, 
... ), I' eau potable a Phnom 
Penh (2 chateaux d'eau, 
canalisations), d'autres sont 
difficiles:les"3 mar­
ches" (gestion opaque) , Ia 
zone de developpement tau-
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Je cons1dere que le Funcinpec a rernporte une grande 
VICtoire apres les elections. Avec deux dollars, il a 
achete pour dix dollars I Alors que Sarn Rainsy, qui 
------- avait deux dollars , il les a perdus ! A qui 
Le Funcm pec !a faute? 

a rern po rt e Non, ce n'est pas grace a nous que le 
une g r.1nde Funcinpec a gagne. Nous ne sornrnes 

v icto ire qu' une goutte d' huile. Nous ne pou-
---· ---- vons pas rernplacer le Funcinpec, c'est 
sa tete qui doit reagir, les decisions doivent etre prises 
par le Funcinpec lui-rnerne. S' il etait vrai que nous 
puissions decider a Ia place du Funcinpec, alors nous 
aur1ons pu former le gouvernernent une sernaine apres 
les elections I 

Avec le Funcinpec nous sornrnes cornrne un couple. 
Nous avons ensemble des histoires souriantes et des 

Avec le 
histoires de pleurs. Nous avons dans Ia 
rnernoire de bons souvenirs ! Nous PPC 

Fu nci npec nous ne voulons pas en dire plus. rnais 
nous som- nous sornrnes heureux de retrouver no-

mes cornme tre ancien couple apres une periode diffi­
un co !J p le qui cile , cornrne un foyer oCt Ia fernrne a 

se retrouve vecu avec un autre hornrne. Les Carn-
··-- bodgiens en principe n' acceptent pas 

ca . ma1s nous avons assez de courage .pour rnontrer a 
toutle 1110nde que nous sornrnes un rnari qui peut ac­
cepter une fernrne qui a deja couche avec d'autres. Elle 
revient et elle est Ia bienvenue. Les Carnbodgiens sont 
tres e~Jnlstes la-dessus. Eux-rnernes peuvent . coucher 
avec d 'autres fernrnes rnais ne peuvent jarnais adrnettre 
que leur fernrne aille avec quelqu' un d'autre . Mais si 
nous avons du courage, si nous pensons que les 
femmes sont nos egales, il faut I' adrnettre, penser 
"pourquot pas?". 

Chea Sirn: vous me dernandez: "cornrnent se fait-il qu'il 
soit pa1ii brusquernent a Bangkok, sans signer le texte 

de Ia loi additive , sans faire aucune de­
Le rnyst ere claration, SOLIS un pretexte medical ?" 
du dep;trt - On a vu exprirnee !'hypothese: "C!Jea 

de Sim n' a pas vou/u signer le texte c/e Ia 
Chea Sirn ·'loi aclc/itive '·, c' est pourquoi if a ete force 
a Banq ko k par Hun Sen c/e quitter le Ca111boc/ge, es-

------ corte par /e chef c/e Ia police Hok Lumly". 
Ce qui est vrai. c'est que le president Chea Sirn n' a pas 
s1~1ne Le reste est faux. 
Une hypothese: Chea Sirn est contre Hun Sen. il veut 
devenir Premier rninistre. Mais dans cette hypothese il 
n'aurait pas quitte le Carnbodge, il serait reste ici! (1). 
Si au contraire, en refusant de signer, il ne s'agissait 
pas de contrer Hun Sen, il devait alors trouver une solu­
tion: nomrner un autre chef d'Etat par interim. Chea 
Sirn a dernande Ia permission au roi, par ecrit, d' aller a 
I' etranger a cause de son etat de sante . . Sinon il n' 
aurait pas pu nornrner Nhiek Bun Chhay chef d'Etat par 

A PROPOS ... publique 
Cambodge. 

fran9aise au 

interim . 
II ne faut pas penser que Chea Sirn a eu peur. II n' a 
pas de craintes a avoir , il est le president ! Et sur Ia re­
alite de son etat de sante, il suffit d'aller voir les rnede­
cins de l'h6pital Calrnette, ils le connaissent bien ! II n' a 
pas quitte le Carnbodge par peur, ni pour de rnau­
vaises raisons. La presence de Hok Lundy le chef de Ia 
police ? Mais Hok Lundy est un hornrne de confiance de 
Chea Sirn, c'est Chea Sirn qui I' a appele, Dans Ia 
et non Hun Sen qui · I' a envoye ! Dans nuit du 
cette histoire il ne faut pas interpreter de 
fa<;:on impulsive, il faut raisonner. Voila 10 
ans que l'on parle d' oppositions dans le 
PPC rna is on ne les a jarnais vues I 

12 au 13 
i l yaeuun 
probleme 
et il a ete Ce qu' on voit c'est que I'Assernblee nation­

ale a signe le texte de Ia loi additive, et il bien gere 
serait idiot d' aller contre I'Assernblee na- -----­
tionale. II y a eu un problerne, et il a ete bien gere. 
A aucun rnornent Ia force n' a ete utilisee. On a parle de 
forces de police dans Ia nuit du 12 juillet. Le 12 a rninuit , 
le secretaire general du Conseil constitutionnel a alerte 
Ia police. il a dit que des gens penetraient dans le bati­
rnent. Dans cette periode politiquernent tres delicate , oC1 
le Roi pouvait demander que le Conseil lui donne une 
interpretation, Hok Lundy a pris cela tres au serieux, il a 
envoye une equipe avec des chiens, des detecteurs de 
mines, des gens pour relever des ernpreintes, et toute 
entree a ete interdite. II y a eu ensuite les cornrnen­
taires des spectateurs, et !'amplification donnee par 
Sarn Rainsy, et par le Camboc/ia Daily, qui doivent 
rnaintenant faire face a !'opinion publique: on dit que ce 
n'est pas du journalisrne professionnel. 

Bien slir nous avons a traiter rnaintenant des dossiers: 
Ia Justice, Ia corruption, le bois sont des priorites. La 
question du bois vient en tete des priorites . 
Pendant les annees qui ont precede les Just ice, 
Accords de Paris, le Carnbodge a dli vivre corrupt ion, 
sans aucune aide exterieure. Nous devons coupes 
reconnaitre qu' a cette epoque le bois a ete de bois : 
le vrai rnystere des finances du Carnbodge. trois 
II y a eu beaucoup de coupes illegales au doss iers 
temps des deux co-Premiers rninistres. prior itaires 
Maintenant que nous avons beaucoup ----­
d'aide exterieure, pourquoi ne pas en profiter pour aug­
rnenter cette reserve financiere naturelle du Carn­
bodge ? Nous devons penser au jour ou I' aide exte­
rieure s' arreterait. 
Hun Sen I' a dit des 199.8: s'il ne parvenait pas a regler 
ce problerne il dernissionnerait. La responsabilite a ete 
donnee aux regions rnilitaires . Et lorsque des conces­
sionnaires ont ete pris en faute, nous avons rnis fin a 
leur concession. Pour ce que rapportent les journaux 
sur les coupes illegales, nous devons prendre cela au 
serieux et verifier, et rnerne s'il n'y a que 10% de vrai 

r)ous devons punir ... 

1. Chea Sim. president du Senat, chef d'Etat par interim, est ren-ristique et hotelier a Siem 
Reap toujours pas utilisee. 
Concernant Siem Reap, I' AFD 
apporte llfl appui institutionnel a 
I' APSARA, aux services de Ia 
province (drainage, ... ). 

Barrage et vie sauvage tre a Phnom Penh le 22 juillet. La these d' un "clash"' entre lui et 
Sur Ia demande de l'actrice Hun Sen. qui/' aurait force a quitter !e Cambodge, semble n' etre 
americaine Angelina Jolie, qui plus detendue par personne. Une nouvelle explication. plus vrais­
contribue a Ia protection de 60 · emblab/e: Chea Sim n' a pas voulu, en signant le texte de Ia loi 
000 ha de foret et de vie additive, agir contre Ia volonte du Roi ni. en refusant de ·signer. 
s a u v a g e d a n s . 1 e s prolonger Ia crise politique. En allant a Bangkok et en nommant 
Cardarnomes, le proJ·et de Nniek Bun Chhay, if aurait salon cette hypothese. tres habi!ement 

Les decaissements· de I'AFD: 
entre 7 et 10 millions d'euros 
par an. en dons. II s'agit 
presque tOUJOUrs de co­
financements . Oepuis le debut 
90 millions d'euros au tot;;~l 
C'est environ 50% de !'aide 

evite ces deux ecueils. 
barrage hy?ro-electriqu.ede d~ Une autre hypothese: son etat de sante lui a reel/ement impose ce 
Samlot a ete abandonne avec I deplacement soudain, ce n'est nullement invraisemblable . 
ac.cor~ du Prem1er m1n1stre En taus cas. le Roi lui-rileme ayant donne son feu vert, I'Assem­
[d apres Rasme1 Kampuchea f b!ee ayant vote le texte, ·on peut considerer que !'incident est 
~~ d~n~ 
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Wat Phnom Phnom Penh 

Tel : 012.843.204 Fax : 01 2.723.474 
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La plus_celebre Brasserie 

de Phnom Penh: 
Cuisine kizmere et Europeenne 

Menus attractift et carte complete 
012.843.204 -· 
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Croisieres sur Le Mekong etle Tonie Sap. 

Receptions, anniversaires, 
Ceremonies ... 
012.843.204 

Le (])eauvi((e III 
Catering·pour collectivitis et 

particuliers 
Service TRAITEUR a domicile 

012.843.204 
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·Catering et Kraft Services. 
Tous evenementsfestifs, Cinema, 

' reunions sportives, foires 
commerciales ... 

012.843.204 
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Rote/ aux normes internationales 

Centre de Phnom Penh 
24 Chambres AIC, 
TV cab/ee, Mini Bar 

10/15 $,etf01faits mensue/s 
012.862.422 

Le nouveau gouvernement 
On remarque: 

- totale stabilite pour les postes 
les plus eleves: 
Premier ministre Hun Sen, Presi­
dent du Senat Chea Sim, president 
de I'Assemblee Norodom 
Ranariddh , Ministre au Conseil des 
ministres Sok An. 

- le gonflement des effectifs du 
gouvernement, vice-Premiers min­
istres , ministres d'Etat, secretaires 
d'Etat, sous-secretaires d'Etat, solu­
tion trouvee pour que chaque parti 
de Ia coalition participe au gou­
vernement dans Ia proportion con­
venue de 60 (PPC) 40 
(Funcinpec) . On avait prevu que le 
Funcinpec partagerait ses postes 
avec le PSR son partenaire de.I'AIIi­
ance, mais le PSR reste dans !'op­
position. 

• 7 vice-Premiers ministres : 

- 4 PPC , Sar Kheng, Sok An, 
Tea Ban, Hor Namhong ; · 

- 3 Funcinpec: Norodom Siri­
vudh , principal stratege du Funcih­
pec; Lu Lay Sreng qui etait ministre 
de !'Information et devient ministre 
du Developpement rural ; Nhiek Bun 
Chhay qui etait vice-president du 
Senat. 

• 15 ministres d 'Etat . 

- 8 PPC: Keat Chhon, lm Chhun 
Lim, Mme Men Sam An, Chhay 
Than, Cham Prasith, Mok Mareth, 
Nhiem Vanda, Tao Seng Hour; 

7 Funeinpec , You Hockry, 
Hong Sun Huot, Khy Taing Lim, 
Veng Sereyvuth, Khun Haing, Kol 
Pheng , Serey Kosal. 

• 25 ministeres (avec 4 co-minis­
tres, 2 a Ia Defense et 2 a l'lnterieur) 
et 2 secretariats d'Etat. 
- 5 a 7 Secretaires d'Etat par min­
istere. 

Pas de changements pour Ia plu­

part des titulaires des principaux 
ministeres: 
Economie-Finances: Keat Chhon; 
Affaires etrangeres et coopera­
tion internationale: Hor Namhong; 
Commerce: Cham Prasith ; Agri­
culture: Chan Sarun; Plan: Chhay 
Tan; lndustrie: Suy Sem ; Environ­
nement: Mok Mareth ; Postes et 
telecommunications : So Khun ; 
Amenagement du Territoire: lm 
Chhun Lim; Ressources· en Eau et 
Meteorologie: Lim Kean Hor; 

Changements : 
lnterieur: Sar Kheng et Norodom 
Sirivudh co-ministres; Defense: Tea 
Banh et Nhiek Bun Chhay co­
ministres. Developpement rural : Lu 
Lay Sreng; Information: Khieu 
Kanharith (qui etait secretaire 
d'Etat) ; Justice: Ang Vong Vathana ; 
Education, Jeunesse et Sports: 
Kol Pheng; Affaires sociales : lth 
Sam Heng; Sante: Nuth Sokhom ; 
Tourisme: Lay Prahas; Culture et 
Beaux-Arts : Sisowath Panara Siri­
vudh; Cultes et Religions: Khun 
Haing; Affaires feminines: lng Kun­
tha Pavy; Travail: Nhep Bunchin ; 
Relations avec le Parlement et 
Inspection : Men Sam An . 

Observations 

- le Parti Sam Rainsy finalement 
ne participe pas au gouvernement 
(un seul transfuge: le senateur Ou 
Bun Long) . 

- le PPC obtient pratiquement tout 
ce qu'il souhaitait: 
- une nouvelle coalition avec le Fun­
cinpec , plut6t qu'un gouvernement 
tri-partite ef plut6t que gouverner 
seul ; 
- deux ministeres de plus que dans 
Ia coalition precedente , I' Informa­
tion, Ia Justice . Mais il a renonce au 
Developpement rural et a !'Aviation 
civile, qui restent au Funcinpec. 
- I' abondante representation du 
Funcinpec a pour le PPC I' interet 
d'ancrer le Funcinpec dans le gou­
vernement. Tous ceux qui ont 
maintenant des responsabilites gou­
vernementales n'auront pas envie 
de les quitter. · 
- mais aussi il est bon que les deux 
"families" politiques CPP et Funcin­
pec prennent I' habitude de travailler 
ensemble . 

- Le Funcinpec s' en tire bien, pour 
un parti qui a severement perdu aux 
dernieres elections . 
Reste a voir s'il va etre plus present, 
plus efficace que dans les coalitions 
precedentes . 
Plusieurs risques le guettent: - que 
le PPC continue a l'affaiblir, a le 
marginaliser, a lui enlever toute spe­
cificite; - que !'abandon des condi­
tions qu'il avait mises a sa participa­
tion lui fassent perdre l'estime de 
!'opinion publique, que le Funcinpec 
ne soit plus qu' un appoint au PPC , 
destine a disparaitre ; que sa ma­
noeuvre ne serve finalement que le 
PSR , seule force d'opposition au 
PPC . 

J 
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La "loi additive" 
commentaire de -Claude Gour, expert-juriste 
1 a "loi addititionnelle" a Ia Consti­
L tution, en 7 articles , par laquelle 

I'Assemblee nationale a pu voter 
a Ia fois (" vote bloque") sur les 
pastes de responsabilite a I'Assem­
blee n;1tion ale et sur les pastes 
gouvernementaux (alors que, selon 
Ia Constitution, il doit y avoir deu x 
votes separes) , a ete adoptee par 
I'Assemblee le 8 juillet par un vote a 
m;Jins levee s, a l'unanimite des 96 
deputes presents, et approuvee par 
le Senat (48 sur 49 presents) le 12 
juillet. 

le represente en son absence, chef 
de I'Etat par interim. Chea Sim parti 
le 13 au matin a Bangkok, c'est le 
second vice-president du Senat 
Nhiek Bun Chhay, Funcinpec, qui a 
signe Ia loi additive. 

qu'aucun membre du Funcinpec. ne 
refuse son approbation (se ran­
geant ainsi du cote de !'opposition) 
scelle une nouvelle cooperation en­
tre le PPC et le Funcinpec. Confor­
mement a l'accord PPC-Funcinpec 
du 26 juin , Hun Sen sera Premier 
ministre, Ranariddh sera president 
de I'Assemblee, Ia distribution des · 
pastes se fera comme decide (en 
218). Cela ressemble fort a une tra­
hison, par le Funcinpec, de !'Alli­
ance conclue avec le PSR. 

Le Roi a finalement, le 14 juillet, 
donne son accord . Le "vote bloque" 
a done eu lieu le 15 juillet, le nou ­
veau gouvernement de coalition 
PPC-Funcinpec a ete nomme, ce qui 
a mis fin a une crise de presque 12 
mois. 

Cette " loi additive" suscite nean­
moins beaucoup de critiques . Les 
24 deputes et les 9 senateurs PSR 
ont refuse de Ia voter et ne sont pas 
ve nus aux seances . Le roi a d' abor­
drefuse de Ia signer, et a confie 
cette responsabilite a Chea Sim , qui . 

La critique de I' opposition est dou­
ble : 

Un expert juriste fran9ais, le pro­
fesseur Claude Gaur, auquel on 
prete Ia paternite de cette " loi addi­
tive". a ete severement critique . 
Cambodge Nouveau lui a rendu vis­
ite pour recueillir ses commen-

- cette loi additive serait inconstitu­
tionnelle ; 

- et le vote a main levee, destine a 
bien · controler que personne ne 
" trahit" son parti, en particulier 

taires. C.n. 

~ n principe, en tant qu'expert, nous dit le professeur 
- Claude Gour, je n'ai pas a m'exprimer en public. 
L 'ex pert est consulte par son employeur sur tel au tel 
point; il peut dire "a man avis, compte tenu des don­
nees et de ce que vous vou/ez faire,. peu·t-etre pourriez 
vous operer comme ceci au comme ce/a ". Mais son role 
s'arrete Ia . Et de plus l'expert a une obligation: c'est 
d 'etre discret ! Normalement, dans cette affaire, je 
devrais etre inconnu . 

L ' expert juri ste n 'a pour fonction que 
d 'hab il ler Ia rea li te , d' arrond ir les angles 

A Ia question "qu'est-ce que l'on peut faire ?" l'expert 
repond de son mieux, comme le cuisinier prepare le 
repas de son mieux. Si le maitre dit "c'est bon", 9a va , 
s ' il dit " c 'est mauvais " , il retourne a sa cuisine. Mais 
mlui cuisinier, ne peut que .garantir "c 'est mangeable !" 
De meme, le role de l'expert n'est pas de dire si telle 
formule est constitutionnelle au non . C'est Ia le role du 
Conseil constitutionnel. Mais pour qu' il puisse le rem­
plir , il faut qu'on le saisisse. Pourquoi n'a-t-il pas ete 
saisi, je ne sais pas . 

Au depart, il y a Ia realite sociale, politique, econo­
mique, c 'est cela qui compte. 
Ensuite seulement intervient le juriste; pour habiller 
cette realite; pour donner des recettes afin qu' ellesoit 
plus convenable. Mais Ia vie ne vient pas de lui; elle vi­
ent de Ia nature. Le juriste ne fait qu' arrondir les an­
gles, donner des parures , mettre de l'huile pour que 
~out fonctionne sans heurts. Mais il n'a qu'un role sec­
ond . 
Le juriste doit etre modeste, l 'expert doi.t etre modeste, 
I 'expert-juriste do it etre "sur-modeste". 
Cependant, comme un magistrat, il n'a pas le droit de 
s 'esquiver. En France un juge qui refuserait de juger 
sous pretexte qu'il n'y a pas .de droit serait coupable 
d'un crime de forfaiture. Sila regie appliquable n'existe 

pas, il doit inventer, faire quelque 
chose; .: de son mieux . . Et c 'est 
quelques fois plus ou moins convain ­
cant. Mercenaire au service dse auto­
rites khmeres, j' ai travailh~ de Ia 
meme fa9on a Ia demande, sur ordre, 
du gouvernement Royal. 

J' ai des l iens tres anciens avec le Cambodge 

Je vais au Cambodge depuis 1961. A l'epoque, Ia reine 
Kossamak m'avait demande de m'occuper des etudes 
de son petit fils, Ranariddh. Je garde depuis des senti­
ments affectifs a son egard , qui n'ont rien a voir avec Ia 
politique. 
Certains Cambodgiens ont ete mes amis profonds, et 
notamment Charin Chhak, dont j'evoque Ia memoire 
avec emotion, admiration et reconnaissance. C'etait un 
homme remarquable, exc·eptionnel , d'une tres haute 
stature intellectuelle (comme on en rencontre aussi au 
Cambodge) . 

Le vote a main levee, 
c 'est Ia discipline de parti 

Cette "loi additive" a Ia constitution, ce vote a main 
levee, suscitent beaucoup de reactions. Politiques 
comme juridiques. Je ne suis pas habilite pour en 
juger. Je peux seulement dire, si si les formull'!s pro­
posees ont ete imaginees aileurs, c'est qu' elles sont 
defendables ! 
Pour le vote a main levee, il faut soulignenr que Ia 
question du respect de Ia discipline de vote se popse 
partout. Le vote a main levee est le moyen de Ia verifier. 
Et il est legitime ! 
Les deputes sont elus sur Ia base d' un scrutin de liste 
et I' etiquette d' un parti. La constitution dit que c'est 
un membre du parti le plus important qui doit etre pres-

(.1"11ile pag~ (>) 
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Ia "loi additive" 
' commentaires de Claude Gou r 
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senti comme Premier ministre. Le parti est une notion 
qui existe constitutionnellement. La Constitution lui 
confere une fonct ion. II faut pouvoir verifier si tous ses 
membres respectent ses consignes qui sont a I' origine 
de mleur election. Si un elu trahit son Apartio , il trahit 
ses electeurs. Cela n'a rien a voir avec le vote imperatif; 
c 'est de Ia discipline de vote sur des engagements fon­
damentaux et de Ia simple honniHete. 

Est-ce qu' en !' absence de Chea Sim , parti a Bangkok, il 
appartenait a Nhiek Bun Chhay de signer a Ia place de 
Chea Sim le document concernant le vote bloque? 
Je ne peux pas repondre, je n'ai pas ete consulte sur ce 
point. 

Ce que disent les critiques (pas sur ce point) est par­
fois coherent et interessant. Pour ce qui me concerne, 
j ' ai ete a I' occasion nommement cite . Mais je ne peux 
pas repondre, ce serait sortir de ma fonction et man­
quer a mon obligation de discretion. Mais surtout on 
me prete une importance que je n 'ai pas. 

La situation etait grave et inconstitution~elle 

Le Roi l ' avait parfaitement dit dans ses nombreuses 
interventions . Depuis des mois, Ia situati.on etait incon­
stitutionnelle. Le delai pour former le nouveau gou­
vernement est de 60 jours apres les elections . Le gou­
vernement en place peut bien continuer de gouverner et 
d' expedier les affaires courantes; mais seulement a 
titre d 'exception liee aux circonstances. La situation ne 
pouvait se prolonger indetiniment. 
On s ' est servi d 'une disposition qui se voulait d'ouver­
ture (I' exigence de Ia majorite des deux-tiers) pour 
creer une situation de blocage et empecher le jeu nor­
mal des institutions. Utiliser ce moyen pour se debar­
rasser d ' Hun Sen, c'est de Ia lutte politique, mais ju­
r idiquement nous semmes a Ia limite dd Ia correction 
constitutionnelle car cela revient a meconnaitre le 
resultat des elections, Ia volonte populaire, Ia 
democratie ; 

II y avait "etat de necess ite " 

Tout ce qui a ete fait, et notamment le vote de Ia loi adi­
tive , est regulier et justifie par les exigences de I' Etat 
de necessite (necessite fait loi !). Ou trouve-t-on dans 
le monde une situation comparable: : une assemblee 
democratiquement elue mais qui ne peut rien faire , un 
pouvoir legislatif aussi durablement paralyse ? 

La situation ideale eut ete, certes, que l 'on puisse faire 
jouer les mecanismes normaux. Comme on ne le pou­
vait pas , on a cherche une autre formule . 

Gambodg~ Nouv~au 
n~ 1~ copi~z pa5, 

cit~z~l~ ! 

C'est Ia que les hommes politiques, de fac;:on ouverte, 
et les experts de fac;:on discrete ou qui aura it du I' etre, 
comme des mercenaires qu ' ils sont, ont essaye de se 
montrer imaginatifs. L'etat de necessite ou l 'on se trou­
vait justifiait I' appel a des solutions adaptees . 
Le droit n'est pas fait pour dresser des barrieres, des 
obstacles, des interdictions, mais pour aider, pour re­
pondre aux ex igences des situations de ·Ia vie. 

Le texte de Ia loi additive a ete longuement debattu et 
etudie, virgule par virgule, par les instances politiques , 
hors presence des ex perts. L ' idee initiale avait ete lan­
cee il y a six mois, mais tant qu'il n'y avait pas d'accord 
politique entre deux partis susceptibles d 'atteindre Ia 
majorite des deux tiers elle etait sans grand interet. A 
partir du moment ou il y a eu accord entre le PPC et le 
Funcinpec, elle devenait utile. 

En designant Hun Sen comme Premier ministre, le 
matin du 14 juillet, dans le cadre du nouveau mecan­
isme instaure par Ia loi additive, le Roi I' a ratifiee , lui 
a donne sa benediction constitutionnlle et I' a rendue 
intangible. 

La majorite des deux-tiers 
a une forte raison d 'etre 

La responsabilite dans tout toute cette affaire, c'est Ia 
majorite des deux-tiers. 
Elle n'est pas ·le produit d' une fantaisie ou d' une 
maladresse. Elle a une raison d 'etre profonde: em­
pecher les exces du parti unique, dominant. Elle etablit 
une obligation d' ouverture et de dialogue. Elle pro­
lange !'esprit de rencontre des Accords de Paris. Elle 
est difficile dans son application, mais fondamentale si 
on ne Ia detourne pas de son but. 
Faut-il Ia supprimer ? II ne m 'appartient pas de me 
prononcer. C'est aux Cambodgiens d'en discuter, entre 
eux, et pas avec des experts, entre Khmers ! C'est une 
disposition de portee politioue capitale. 

Aider a faire demarrer Ia machine gouvernementale 
n' a rien de scandaleux ! 

Je m' incline avec respect devant les scrupules et les 
hesitations de Sa majeste, garant de Ia Constitution. Je 
comprends tres bien Ia logique politique du parti Sam 
Rainsy, dont le programme au demeurant me parait in- · 
teressant. Mais crier a l'inconstitutionnalite ne releve 
pas de Ia controverse juridique. 

En contribuant a relancer l'appareil etatique, confor­
mement au x resultats des dernieres elections, et selon 
le voeu du Roi, les experts -ils sont plusieurs a ma con­
naissance- n 'ont pas eu !' impression de commettre une 
faute contre l'honneur, ou une immixion scandaleuse 
dans une affaire qui ne les regardait pas. 

• 
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PHNOM PENH 2020 
Eric HUYBRECHTS 

Architecte-urbaniste, Conseiller du Gouverneur de Phnom Penh 

a Municipalite de Phnom Penh , avec l'appui de Ia 
-.:ooperation franr;aise (FSP «Assistance a Ia maitrise 

d'ouvrage en gestion et . developpement urbain au 
Cam badge») prepare le nouveau schema directeur 
d'L11·banisme, a Ia demande du Gouvernement royal. 
Le seul schema directeur adopte sur Phnom Penh date de 
1950 . II a fourni le cadre planifie pour les grands projets de 
developpement de Ia ville entre l' lndependance et Ia guerre • 

- !'agglomeration ensemb le des sangkats contigues de 
plus de 2. 000 habitants, d'une densite superieure a 2 
habitants par hectare et dont plus de 50% des chefs de 

, fa mille n'ont pas !'agriculture com me secteur d'activite 
principal ; 

- Ia metropole: population de !'agglomeration et celle des 
families liees aux mig rations pendulaires (quotidiennes) 
vers !'agglomeration . Cela representait environ 20% de Ia 
population de !'agglomeration en 1999. 

Stade olympique, Universite Royale de Phnom Penh , Borey .---------------------------, 
.l<.ey la , lotissements a l'ouest et au sud du Stade olympique, 
tol tssement de Toul Kok. Ce schema applique avec rigueur 

Population 
chiffres arrondis au m1J/ier 

et efficac ite par les autorites cambodgiennes a ete depasse 
dans les annees soixante par l'extraordinaire cro1ssance 
demographiqu e de Ia vi lle imposee par un contexte politique Municipalite 

1998 2005 2010 
1.000.000 1.387.000 1.656 .000 
1.078 .000 1.496.000 1.825.000 
1.300 .000 1.796.000 . 2.190.000 

2015 2020 
1.932.000 2.200 .000 
2. 188.000 2.578.000 
2.626.000 3.094.000 

regional en cri se. Agglomeration 
Depuis 1969, plusieurs tentatives d'elaboration d'un Metropole 
nouveau schema directeur d'urbanisme ant ete esquissees, 
mais aucune n'a abouti a cause du ca dre institutionnel '-----------------------------' 
tn stable ou du manque de competences mobilisables au 
se i11 des admin istrations. 
Aujourd 'hui, les conditions son! reunies pour\ definir et 
mettre en place l'encadrement territorial du developpement 
eco nomique et social. L'adoption du schema directeur 
d'urban isme permettra de donner plus de coherence dans 
les amenagements urbain s, de mieux prendre en compte 
!'evo luti on rapide de !'urbanisation et donner une vision 
structuree de l'avenir destine a faciliter l'investissement 
publ ic et prive. 

DOUBLEMENT DE LA POPULATION D'ICI 2020 

En 2003, Ia Municipalite de Phnom Penh comptait 
1.042 .000 personnes enregistrees au niveau des 76 
sa ngkats (comm unes) . II s'agit de Ia population citoyenne 
phnompenhoise a part entiere qui dispose du « certificat de 
res tden ce » Cependant, une part importante des squatters 
et des ouvriers n'est pas enregistree et ne dispose pas des 
droits lies a Ia restdence. 
La proj ection demographique tiree de Ia tendance obseNee 
du dernier recensement ·de l'l nstitut National de Ia 
Statistique fait apparaitre une population plus importante. 
On distingue • 

- Ia Municipalite : delimitation ad mini strative qui regroupe 
des urbains et des ruraux; 

des 
SOLUTIONS 

s 
MESU E 
A tout moment, du conseil a Ia conception, de Ia realisation a 
l'en tretien, les ingenieurs et technic iens de Comin Khmere 
assurent dans les meilleurs delais un serv ice sur· me sure: 

Des insta llations mecaniques et electriques gerees avec un 
professionalisme ayant fait ses preuves et en qui vous pouvez 
avoir confiance : une garantie qui a fait notre notoriele. 

Com in Khmere. Ia pr~m iere entreprise d'ingenierie au Cambodge. 

PAS DE BOULEVERSEMENT 
DANS L 'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

La projection demographique 2020 de l' lnstitut National de 
Ia Statistique ne presente pas de bouleversement notable 
du territoire. La region de Ia Plaine qui regroupe les 
provinces du Sud-Est du pays accueille aujourd 'hui 51% de 
Ia population du Cambodge. Son poids va diminuer a 48 ,4% 
en 2020. Phnom Penh est le principal pole de services des 
six millions d 'habitants qui resident a mains de cent 
kilometres a val d'oiseau de Ia capita re. Ell e trouve des 
rela is dans les vi lies secondaires de mains de 50.000 
habitants (Tbon Kanoun , Kompong Cham, Oudong, 
Kompo ng Spueu , Takeo , Svay Rieng , Prey Veng) . Cette 
population va presque doubler dans les vingt 
prochaines annees pour atteindre onze millions 
d 'habitants. L'ame lioration des reseaux de communication 
renforcera Ia fonction de seNices de Phnom Penh pour 
cette zone. 
Phnom Penh represente 9% de Ia population du Cambodge, 
comme dan s les annees soixante. Le poids de Ia ville 
primatial e est beaucoup mains fort qu 'en Tha'ilande OLI 
Bangkok represente plus de.15% de Ia population , au Kuala 
Lumpur avec 20% de Ia population de Ia Malaisie. En 2020, 
Phnom Penh accueillera 11% de Ia population nationale. 

(SIIIft ' Jlt (f..!.t ' ,\') 

com in 
khmere 
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La cap itale croit a ·un rythme plus rapide que celui du pays, 
mais beaucoup main s vite que celui des vi lles secondaires . 
En effet , Phnom Penh accueille 53% de Ia population des 
agglomerations urbaines, mais n'en representera plus que 
47% en 2020. La population de Phnom Penh doublera. 
Celie des villes secondaires sera multipliee par trois . La 
population des agglomerations urbaines representera alors 
26% de Ia population du pays . Le principal enjeu de 
l'amenagement du territoire du pays se situe dans les vi lles 
secondai res. II faudra les amenager et les equiper pour 
repondre aux besoins des provinces , co mme poles de 
serv1ces pour Ia production agricole ou industl·ielle. La mise 
en place d 'une politique nationale d'amenagement du 
territoire en faveur des villes secondaires s'avere 
indispensable. 
Phnom Penh se si tu e sur un autre plan. Son role de capitale 
po liti que lui impose de prendre une place unique de 
rep re sentation de Ia Nation. La qualite des espaces publics 
et des infrastructures participe de !'image du pays. O'autre 
pa 11. son developpement s'ins crit dans le jeu de Ia 
co ncurrence et Ia complementarite entre les metropoles 
d'Asie du Sud-Est. Les investisseurs internationaux ne 
cho isissent pas entre Phnom Penh et les villes secondaires , 
mais entre Phnom Penh et les grandes metropoles 
regionales que sont Hanoi , Ho Chi Minh Ville, Bangkok ou 
Kua la Lumpur. II ne faut done pas opposer Phnom Penh au 
reste du territoi re , ma1s plutot renforcer ses atouts 
(competlt iVIte, ·Infrastructures , coOts .des serv1ces urba~ns , 
eff1cac1te log1stlque.· n1vea u de formation) po ur part1 c1per au 

d' ici 2020 Ia population de Pnnom Penh doubler a. Celie oes v•lles s r­
condaires sera multipliee par trois 

developpement du pays dans le positionnement 
speci fiqu e de Phnom Pen h, sans toutefois chercher 
a y developper des activites dont le pos itionnem ent 
est meill eu r dan s les provinces (agriculture, 
industrie lourde, mines .. ) 

UN TERRITOIRE DE PLANIFICATION A ELARGIR 

L'agg lom eration de· Phriom Penh s'etend au-dela 
des limites munic1pa les. Aujourd'hui , un tiers de Ia 
population de Ia province de Ka nda! a des revenus 
directement lies a son activ ite quotidienne a Phn om 
Penh , mais n'y paye pas de taxes malgre 
!'utili sation d'equipements et d'infrastructures. En 
2020, Ia moitie de Ia population de Kanda! tirera ses 
revenus de !'agglomeration phnompenhoise. 
L'am enagement de poles de services dans les villes 
secondaires voisines pour cette population d'urbain s 
et Ia construction des grandes infrastructures 
d'acces a Ia ca.pitale co nstitue deux enjeux 
d'envergure qui sortent des limites administratives 
de Ia Muni cipa lite de Phnom Penh . 
Phnom Penh est solidaire avec les provinces : le 
so lde des transferts a travers le budg et de I'Etat et 
par les transferts prives des menages vers les 
provinces representent 115 MUSD, soit 9% du PIB 
de Phnom Penh. II faudrait y ajouter 
l'investissement des Phnompen hoi s dans les 
provinces pour donner toute l'ampleur de cet appui 
de Ia capitale aux provinces. Avec une croissance 
annuelle de 12% par an et un PIB de 1,3 Mds USO, 
elle tire le developpement economique du pays , 
principa lement par le textile et les services 
(transports , commerce et touri sme) c'est le 
premier pole d'emploi s industriel et de services , Ia 
premiere ville touri stique (deux fois plus de nuitees 
que Siem Reap), le principal lieu d'invest1ssement 

h~gende 
mauve: immeubles habitat collectif- rose : compartiments -
marron fonce: habitat mitoyen mixte dense- marron clair: 
maison individuelle sur parcelaire planifie- jaune fonce: 
maison individuelle en secteur non planifie- jaune: habitat 
informel - gris : grandes emprises, pagodes, equipements 
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prive, le nreud des echanges (75% des flux de transport) . 
L'investissement de I'Etat et des bailleurs de fonds 
intemationaux pour les equipements et les infrastructures de 
Ia ville ont represente environ 540 MUSD en dix ans soit 
main s de 10% de l'aide publique au developpement au 
Cambodge, ce qui correspond a son poids de population . 
L'mvestissement prive recense par le CDC y a ete de plus 
de 1, 5 Mds USD dans Ia me me periode, chiffre qui do it etre 
multi.plie par trois si on prend en compte les petits 
investissements prives . L'investissement en infrastruc­
tures sur Phnom Penh y est particulierement rentable 
puisqu'il s'est traduit par sept fois plus d'investis­
sements prives . 
Dans ce contexte porteur et devant Ia difficulte que 
represente Ia gestion urbaine d'une metropole qui s'etend 
sur deux provinces, se pose Ia question du territoire de Ia 
planification . Faut-il etendre le territoire municipal, qui ne 
represente que 375 km2 soit 0,2% du territoire national , 
pour renforcer Ia solidarite avec les communes les plu s 
proches et assumer les . services urbains ? Phnom Penh 
doit-elle disposer de plus d'autonomie de gestion et de 
deci sion en s'appuyant sur des ressources propres qu'elle 
pourrait trouver sur son territoire afin de degager I'Etat de 
Ia necessite d'y financer les infrastructures ? A titre de 
comparaison , Hanoi avec 2,4 million d'habitants dispose 
d'un territoire trois fois plus grand et d'une plus grande 
autonoinie. 

UNE INTEGRATION ECONOMIQUE ET SOC IALE 
FRAG ILE ET INCOMPLETE 

Le sol de nature I est de 2, 54% par an et le solde migratoire 
de 1 ,6%/an . Phnom Penh crolt actuellement de pres de 
50 .000 personnes par an, dont 15.000 a 20.000 

SDV Cambodge Ltd. 
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Ll~gende: rouge: industries de plus de 50 employes - orange: 21 . sites 
de relocalisation de squatters - rose:· grands lotissements - gris: 
agglomeration Phnom Penh - beige: village- jaune: pagode. 

Phnom Penh croit de. pres de 50 000 personnes par an . II faut creer 
environ 7000 logements et au mains 27 000 emplois par an . L' essentiel 
de Ia croissance se fera en banlieue. 

immigrants tres pauvres provenant surtout de Ia region de 
Ia Plaine, soit 20% de.s _migrations interregionales. Ces 
immigrants sont chasses de Ia campagne, faute de terres 
disponibles, plut6t qu'attires par Ia ville et ses opportunites 
d'emplois plus diversifiees. 
L' lnstitut National de Ia Statistique considere que ce rythm e 
de migrations interregionales se .maintiendra. II implique de 
creer environ 7.000 logements .et 27.000 emplois 
chaque annee. II est possible que ce rythme s'accentue si 
les politiques en faveur du monde rural ne portent pas leurs 
fruits. II pourrait aussi y avoir une acceleration de ces 
migrations en cas de decollage de Ia croissan ce 
ecoriomique a Phnom Penh, pour repondre aux besoins de 
main d'oeuvres. 
Actuellement, le marche du logement formel cree environ 
4.500 logements et en detruit plus de 500, soit un solde de 
4.000 logements formels (en d~Jr et faisant l'objet d'un 
permis de construire) par an . Le marche informel du 
logement s'accrolt done d'enViron 3.000 logements par 
an . Les politiques de reduction des bidonvilles 
.(relocalisation, concessions sociales, land ·sharin g, 
rehabilitation de 100 bidonvilles par an) n"o'nt• fusqu 'a 
present pas ete en mesure de suivre le rythn'le de 
croissance des bidonvilles . · 
Pour y faire face, il est n~cessaire de rendre plus fluide le 
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marche immobilier par une meilleure concertation entre les 
acteurs du secteur, de mettre en place des politiques de pret 
au logement pour solvabiliser une part plus importante de Ia 
population. de developper le marche locatif et de limiter les 
destructions du stock existant pour faciliter l'acces au 
rnarche formel a une part plus importante de Ia population . 
Une politique d'aide a Ia rehabilitation de !'habitat 
permettrait de mieux proteger ce stock ( 170 000 batiments 
en dur) et de diversifier le marche irnrnobilier. 
Le developpement economique est le principal facteur qui 
facilitera !'integration de Ia population dans le marche 
formel. Actuellement, environ un tiers de Ia population 
active est dans l'emploi informel. Creer plus de 27 .000 
emplois formels par an est un minimum pour faire face a Ia 
croi ssance de Ia population . Un rythme superieur de 
creat1on d'emplois formels est Ia condition de !'integration 
economique de Ia population. 
Les scenarios de croissance economique indiquent une 
vanat1on entre 15% et 65% de Ia population active dans le 
marche informel de l'emplol selon que Phnom Penh 
connaitra une recession economique. une mutation . un 
essoufflernent au un decollage de son activite 
( d1versif1cation industrielle et developpement rapide des 
serv1ces ). Les cho1x qui seront faits pour favonser le deve­
loppement economique (securisation des investissements, 
developpement des infrastructures, reduction du coOt des 
services urbains , amelioration des capacites logistiques, · 
formations) au rant des consequences importantes sur les 
conditions sociales. y compris pour !'habitat 

PRI ORITE SUR L 'AMENAGEMENT DES BANLIEUES 

L'urtianisation occupe 19,3% de l'espace . municipal, 
contre plus de Ia moitie en espaces agricoles et un quart en 
surface de lacs et zones humides . La croissance spatiale 
observee a partir des photos aeriennes de 1993 et de 2002 
montre que Ia ville s'est relativement peu etendue dans 
cette per1ode ( + 1. 850 hectares) presque exclusivement en 
banlieue. Toutefois, on observe depuis quelques annees 
une acceleration de Ia consommation d'espaces pour 
!'urbanisation , que l'on peut lier a deux facteurs : 
- !'extension des services urbains (eau potable, voirie et 
electricite) dans les banlieues, jusqu'au-dela de l'aeroport ; 

une mobilisation plus importante des capitaux 
cambodg1ens depuis 2002 doublement du nombre de 
compartunents dans les petits projets et implantation de 
grandes operations en banlieue 

Le centre ville est sature aujourd'hui. II y a tres peu de 
grands terrains libres et Ia voirie est trap faiblement 
dimensionnee pour accueillir de densites beaucoup plus 
fortes . La densite des espaces habites (non compris les 
equipements et voiries) atteint une densite moyenne de 318 
habitants/hectare dans les quatre khan centraux, contre 131 
habitants/hectare dans les khan peripheriques . La ville 
monte. remplac;;ant les villas par des compartiments et 
s'etend dans Ia densite. On ne connait aujourd'hui que les 
premices des problemes de trafic a venir. Le choix de 
mettre Ia priorite sur l'amenagement de Ia banlieue devient 
crucial pour limiter les problemes qu'ont connu Bangkok, 
Kuala Lumpur, Hanoi au Ho Chi Minh Ville. C'est aussi Ia 
condition pour preserver Ia qualite du centre de Ia capitale 
(pares. patrimoihe architectural, amenagement des berges 
et des boeng , places publiques ... ). 

L'essentiel de Ia croissance se fera en banlieue. Sur le 
million d'habitants supplementaires pres de 900.000 seront 
localises dans les trois districts peripheriques et 100.000 
dahs les quatre khan centraux. L 'amenagement des 
banlieues constitue des a present le principal enjeu du 
developpement urbain de Phnom Penh . Les extensions 
necessaires a !'urbanisation varient de 4.000 a 7.000 
hectares selon le type de .croissance economique et les 
besoins sociaux et en equipements qui lui seront lies. En 
effet. le developpement industriel est par nature extensif, 
landis que celui des serv1ces se localise de preference en 
zone centrale. II faudra done differencier les amenagements 

Pl ;nom penh en 2020 pourrait avoir un mveau de popula t1on et cle 
nc!Jesse equivalent a celui de Hanoi' aujourd'Jwi. 

selon leur localisation pour accompagner le developpement 
Le centre ville, les berges du fleuve et le pourtour des lacs 
(boeng Kak, boeng Pumpiey ... ) beneficiera des 
amenagements de grande qualite participant a l'image que 
le Cambodge veut donner de sa capitale , landis que Ia 
banlieue ouest et sud devra etre organisee selon les 
principes d'efficacite economique lie a l'activite industrielle 
et !'habitat qui lui est associe . 

Les scenarios de developpement economique et 
demographique laissent penser que Phnom Penh en 2020 
aura · un niveau de population et de richesse equivalent a 
celui' d'Hanoi aujourd'hui. 
Si cette comparaison a du sens, Phnom Penh entrerait dans 
un processus similaire de structurat1on de son 
developpement territorial qui connaitra des incertitudes et 
des remises en cause. le schema directeur d'urbanisme est 
le document qui definit Ia sttategie de developpement II 
sera complete ensuite par des documents reglementaires et 
des grands projets operationnels bancables et qui 
interessent les principaux bailleurs internationaux. La 
differ.ence principale entre les deux villes est liee a Ia 
periode dans laquelle va se derouler le processus et au 
contexte ici plus liberal et mains structure sur le plan 
institutionnel. Le chemin a parcourir peut apparaitre comme 
inverse. En fait il tend plut6t vers Ia meme forme de 
developpement, celui de Ia metropolisation qui est 
!'expression territoriale et hierarchisee de Ia mondialisation . 
L'integration regionale et a I'OMC y aura probablement des 
effets simila1res a ceux rencontres dans les autres 
metropoles regionales . Cela se traduira naturellement par 
des formes urbaines rencontrees ailleurs villas, 
compartiments, tours, golfs, condominiums, lotissements 
gardes, bidonvilles , grands equipements, centres 
commerciaux, hypermarches, waterparks .. L'enjeu n'est 
pas de contrer ces evolutions, mais de les accompagner en 
creant les conditions pour creer une ville reussie qui 
compose avec ces elements. 

L'adoption du schema directeur d'urbanisme de Phnom 
Penh sera !'expression de Ia volonte du Gouvernement 
royal de contr61er et dynamiser le developpement de Ia 
capitale. 
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L' Origine de Ia civilisation 
et de Ia regligiosite khmeres 

par Michel Tranet 

origine des Khmers remonte a Ia nuit des temps , 
c'est une notion unanimement admise . 

Evidemment, cette notion vague ne suffit pas aux 
esprits curieux. Cette "nuit des temps" , c'est un 
rnystere, qui attire tout naturellement les chercheurs. 
Comment reconstituer Ia genese de Ia civilisation 
khmere? 
II existe pour les chercheurs une evidence: /e Khmer 
est un autochtone indoui'se. Mais encore ? On est Ia 
dans des vastitudes bien obscures ou l'on avance 
avec circonspection. Michel Tranet en a fait son sujet 
de these , et c'est avec raison que, pour Ia premiere 
fois, on l'imprime, avec une abondante bibliographie et 
une tres abondante illustration. 

L' homrne khmer est le plus ancien occupant du terri­
toire indochinois. George Coedes I' avait dit, le Khmer 
"est un Phnong hindoulse" (les Phnong , ou Mo'i, etant 
les populations montagnardes d'origine) , et Michel 
Tranet en est d'accord. -
Ainsi !'implantation des M6ns-Khmers en lndochine est 
bien plus ancienne que celle des Vietnamiens et des 
Thals-Lao, venus de Chine meridionale vers le 
Xllleme siecle , par le Mekong et le Menam , avec des 
etapes bien etudiees et datables. 

L' apport de Michel Tranet: il demontre, s'appuyant sur 
les travaux de quantite de chercheurs, "/a filiation di­
recte entre /es hommes de Ia prehistoire, /es Phnong 
et Moi's non hindouises (/es "proto-Khmers'') , et /es 
Khmers hindouises". · 
Avant l'histoire ecrite, Ia culture khmere se confondait 
avec celle des Mols. "C'est par /e processus d'accu/­
turation que le khmer s'est demarque culture/lement 
du Phnong pour s'eriger en royaume ou en empire 
connu sous /e nom de Founan''. 

C'est etablir une nette distinction entre Khmers 
"autochtones" et mongolo'ides plus tardivement venus 
du nord, I' auteur y insiste. II s' oppose ainsi a certains 
chercheurs chinois. C'est etablir aussi que les Khmers 
ne sont pas originaires de l'lnde. Dans les temps les 
plus recules, ils appartenaient au contraire au monde 
indonesien , ou plut6t "austro-asiatique". II a existe "une 
etroite relation etlmique et cu/ture/le entre /e Vietnam 
pre-vietnamien, le Cambodge, Ia Birmanie, /e Laos, Ia 
Malaisie et /' lndonesie". 

Les donnees archeo/ogiques, anthropologiques prehis­
toriques, completees par /'ethnographie comparee des 
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groupes de montagnards "ethnique­
ment differents mais racialement iden­
tiques" que nous possedons constitu- ' 
ent une preuve indeniable, une verite 
historique ( .. .) Ia dichotomie racia/e 
entre proto-Khmers, Khmers et Mon­
go/aides. 

A cette preuve indeniable s' ajou­
tent maintenant les donnees hema­
tologiques: Ia presence d' hemoglo­
bine E chez les Khmers (ceux des 
rnontagnes et ceux des plaines) , 
absente chez les autres. La presence d'herno­
globine E coincide tres bien avec les frontieres de 
l'ancien empire khmer. 

Bref on peut etablir I' existence en lndochine d'un 
"chainon de cultures khmeres ininterrompues, depuis 
/e pa/eolithique inferieur aux temps neo/ithiques et 
jusqu 'aux temps modernes". Les tribus aborigenes . · 
mols sont aujourd'hui "une veritable survivance de Ia 
prehistoire et de /'age neo/ithiques". 

La seconde partie du livre est consacree aux religions 
pre-historiques, au "substrat religieux pre-indien". 
"Des le neo/ithique un systeme de pensee etonnam­
ment elabore avait deja pris racine dans 1'/ndochine. 
C'est pendant cette periode caracterisee par Ia decou­
verte de /'agriculture, Ia domestication des animaux, et 
/'apparition d'un art funeraire qu 'un ensemble de con­
ceptions eschatologiques s'est forme ". 
L' auteurs' oppose ainsi a I' idee qu'avant les apports 
culturels indiens les peuples autochtones de I' Indo­
chine avaient "manque d' esprit createur". II rappelle 
Levi Strauss: "// n' y a pas de peup/es enfants; taus 
sont adultes .. . ". 
La revolution neolithique a joue un role fcindamental : 
elle s'est traduite par une occupation progressive de Ia 
region, notamment les basses terres du delta du 
Mekong. Cette conquete de Ia terre arable "est a 
/'origine meme de Ia naissance de Ia nation khmere, 
sous forme de communautes vi/lageoises ayant entre 
e/les un lien de parente, culture/le et surtout spirituelle". 
Les Neak Ta , les ancetres-genies du sol , dont le culte 
survit plus ou mains, auraient leur origine dans cetu:! 
conquete du sol et Ia pratique de Ia metallurgie. Leur 
origine implique une conception tres ancienne du 
monde, "/e cu/te megalithique, /e cu/te solaire et /e 
cu/te phallique ". 
Cette periode des debuts de Ia culture des vegetaux 
est celle aussi ou s'etablit Ia conception dualiste de 
l'univers: Mere/Pere, Terre/Ciel , Femelle/Male ... 

L' origine de Ia Civilisation et de Ia 
Religiosite khmeres, Michel Tranet , 
358 p. (76 de photos. 16 cartes) , 1981. ~!!!'_..__ 
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du PPC? 
Sim-Say Chhum", a l'inte­

rieur du PPC. aurait voulu Ia moitie des 
pastes revenant au PPC , dont certains 
pastes ministeriels precis comme le 
ministere du Commerce . Hun_Sen a refuse , 
proposant 40%, et le partage des 
responsabilites locales seulement. Mais 
comme Ia faction Chea Sim-Say Chhum 
menacait de boycotter le vote a I' Assemblee 
nationale . ce qui aurait fait echouer Ia 
formation du gouvernement, Hun Sen a 
clCCepie le par1age 50-50, mais d' abord pour 
les pastes de secretaires d'Etat et sous­
secretaires d'Etat seulement, ensuite, sous 
Ia menace du boycott. des pastes 
ministeriels aussi. [d'apres Sam/eng 
Yuvaclwn Kilmer 8. 7. trad. The Mirror] 

[Sa m/eng Yuvac!JUn Kfuner est un journal 
Sam Ramsiste . Le PSR laisse souvent 
enrenclre qui/ existe au sein du PPC une 
fracture. que fa "faction Chea Sim" partage 
sur certatns pomts les vues du PSR. et if a 
pu esperer que Ia question de Ia /oi additive 
serait /'occasion pour cette faction de se 
demarquer de Ia ·'faction Hun Sen". Selon 
cette interpretation. le vote bloque etait 
destine a controler que personne au PPC 
ne se risquerait a voter contre Ia /oi additive. 
Le PPC a toujours reconnu que /es 
discussions parmi /es membres dirigeants 
du part! etaient parfois vives. mais if a 
toujours me/' existence de "factions". ndlr 

Helicoptere 
"Des officrels du Funcinpec ont dit a 
Sam/eng Yuvac/wn Kluner que les deux 
helicopteres qui viennent d'arriver sont des 
cadeaux faits au prince Ranariddh apres qu'il 
ait normalise Ia situation politique en 
acceptant de rester le partenaire du PPC 
dans une nouvelle coalition. Les gens d'une 
fa<;:on generale n'ont pas encore accuse le 
prince Ranariddh de s'etre vendu au PPC. 
lis disent que si le prince a un nouvel 
helicoptere pour ses loisirs, cela signifie que 
le prince va suivre Ia meme voie 
qu'auparavent qui ne le menera nulle part 
mars seulemeni a creuser sa propre tombe, 
par seul attirance pour !'argent et les biens 
materiels . Pourtant jusqu'a present on ne 
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considere pas qu'il a trahi ni qu'il s 'est 
vendu. On se souvient de Ia declaration que 
le prince a faite quand il est revenu de 
France, qu'il ne permettrait pas que I'Histoire 
blame sa conduite. Qu'il resterait avec M. 
Sam Rainsy dans toutes les circonstances. 
S'il rejoin! le PPC pour former avec lui un 
nouveau gouvernement. en abandonnant le 
parti Sam Rainsy, le Funcinpec , qui a deja 
presque disparu, disparaitra completement 
en 2008 . [d'apres Sam/eng Yuvachun 
khmer 29.6. trad. The Mirror}. 

L'helicoptere qui a ete rendu au prince 
Ranariddh lui avait ete donne en Ul93 . II lui 
avait ete confisque pendant les evenements 
des 5-6 juillet 1997. Hun Sen a pris en mai 
Ia decision de le lui rendre, apres les 
discussions entre les deux leaders sur Ia 
formation d'un nouveau gouvernement. Le 
transfer! a ete approuve par le Conseil des 
ministres. [d'apres Kol! Santep/Jeap 13.7 .. 
trad. The Mirror. 

Casinos 
Parmi 15 pays asiatiques, c'est le Cambodge 
qui a donne le plus de licences d'exploitation 
de casinos: 23, et des casinos illegaux. 
Macau en a 13 de niveau international. Le 
laos en a un, Ia Birmanie 5; Ia Coree du nord 
un; les Philippines 16, taus contr61t!!s par 
I'Etat; Ia Coree du Sud 13; le Vietnam 1. 
Plusieurs pays TaYwan, Ia thailande , 
Singapour, I' indonesie, le japan n'accordent 
pas de licence. mais autoriesnt les 'paris 
dans une certaine mesure , et envisagent de 
donner es licences. [d'apres Rasmei 
Kampuchea 29.6, trad. The Mirror] 

Contre Ia piraterie 
Pour Ia premiere lois des manoeuvres 
conjointes ont ete realisees par les marines 
.de l'lndonesie, · de Singapour et de Ia 
Malaisie. 17 navires ant patrouille ensemble 
dans le detroit de Malacca le 20 juillet. II s ' 
agit de proteger 900 km de cotes bordant 
cette voie maritime par laquelle transitent 50 
000 bateaux par an, et un quart du 
commerce mondial. Le Japan, Ia Chine 
re<;:oivent Ia quasi-totalite de leurs carburants 
par ce detroit. 28 attaques ont eu lieu dans 
ces parages en 2003. On craint une jonction 

entre pirates et terroristes, et particuliere­
ment Ia prise par des terroristes d'un 
petrolier ou · d'un navire gazier, qui 
representerait une menace enorme. Une 
surveillance permanente s ' organise . les trois 
marines seront en contact permanent, mais 
elles ne depasseront pas les limites de leurs 
eaux territoriales respectives meme en cas 
de poursuite . [d'apres Int. Herald Tribune 
21.7] 

Thailande-Australie 
Selon I' accord bi-lateral signe le 5 juillet. d'ici 
janvier 2005 Ia Thallande aura supprime les 
taxes frappant 50 % des produits australiens 
qu' elle importe, I'Australie aura suppnme 
les taxes sur plus de 5000 produits 
tha11andais. y compris fruits, legumes, 
vehicules . Les entreprises australiennes 
pourront aussi detenir plus de 49,9 % d' une 
entreprise tha11andaise dans quantile de 
secteurs. L' Australie veut augmenter sa 
penetration en Asie du sud-est, et Ia 
Tha11ande souhaite moderniser son 
economie. augmenter Ia valeur ajoutee de 
ses produits. Les echanges bi-lateraux ont 
atteint 4,2 milliards de dollars en 2003 . [d' 
apres Far Eastem Economic Review 
15. 7} 

A SEAN - Australie et Nouvelle Zelande 
II y a rapprochement, depuis le retrait de 
Mohammed Mahathir qui avait toujours 
considere I'Australie et Ia Nouvelle Zelande 
comme non-asiatiques. Les ministres de 
I'Economie de I'ASEAN ont fin avril invite les 
deux pays a entamer des negociations en 
vue d'accords de libre-echange. Les deux 
pays sont courtises pour leurs competences 
et leurs technologies de pointe. qui peuvent 
aider les pays de I'ASEAN a exporter des 
produits plus elabores vers les tres grands 
marches de l'lnde et de Ia Chine. L'objectif 
est une synergie. Australie et Nouvelle 
Zelande sont invitees a participer au 
prochain sommet de I'ASEAN, au Laos , en 
novembre prochain. [d'apres FEER 6.5] 

Trespr~chainement I'INDEX ·2004 
de taus les articles parus dans· 

Cambodge Nouveau depuis fevrier 1994 
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